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 habitat dispersé  

Qualification 
Appréciation du site construit dans le cadre régional 

Ce village à vocation rurale, qui occupe une situation prépondérante marquée par le relief 
accidenté du terrain sur le versant occidental du ruisseau de la Greylaz, affluent du Sauteruz, 
a conservé une remarquable silhouette linéaire renforcée par la présence de l'église, située 
sur une colline en vis à vis. Les environnements composés de champs et de vergers entre le 
village et les différents vallons boisés ont toutefois quelque peu souffert de l'implantation 
d'habitations familiales récentes. 
 
Les qualités spatiales du site sont plus qu'évidentes de par la présence d'un tissu rural 
relativement dense bien conservé dans sa structure, caractérisé par l'orientation identique de 
ses toitures, et qui ménage de nombreux espaces intermédiaires variés, soulignés par la présence 
de fontaines et de marronniers, qui ont conservé leur aspect d'origine. 
 
Les qualités historico-architecturales du site, malgré de nombreuses transformations de détail 
datant du 20e siècle, demeurent évidentes de par la présence de nombreuses fermes des 18e et 
19e siècles et d'un grenier en bois de l'époque bernoise, caractéristique de l'architecture 
vernaculaire de la région et de bâtiments représentatifs de l'architecture classique et 
éclectique des 18e et 19e siècles, tels le château, le collège et l'église qui renforcent les 
qualités architecturales du site. 

Grille de comparaison 

 ville (bourg) x village qualités de la situation X X   
 petite ville (bourg)  hameau qualités spatiales X X   
 village urbanisé  cas particulier qualités hist.-arch. X X   

  autres qualités     

Développement de l'agglomération 

Relations historiques et spatiales entre les principaux périmètres, ensembles, environnements et éléments individuels;  
conflits; suggestions particulières de sauvegarde 

Orzens; Orsens, 1177; d'étymologie inconnue, ce nom est peut-être dérivé du mot latin hordeum, 
orge, ou plus vraisemblablement d'un nom de personne d'origine burgonde. 
 
Ce village, situé au carrefour des routes secondaires reliant Gossens à Nonfoux et Ursins à 
Oppens, est établi en contre-bas d'un anticlinal qui domine à l'ouest le bassin de la Mentue 
sur le versant occidental du ruisseau de la Greylaz. Son territoire était rattaché dès le haut 
moyen-âge à la seigneurie de St-Martin du Chêne, puis au 13e siècle à celle de Bioley-Magnoux. 
Dès 1367 cette localité devint une seigneurie indépendante appartenant à une famille portant le 
nom du village. Ce sont du reste les armes de cette ancienne famille qui figurent sur l'écusson 
communal. Cette seigneurie fut acquise en 1667, par mariage, par la famille savoyarde de Varax, 
co-seigneurs de Tholon, à qui l'on doit la reconstruction du château (EI 1.0.2) en 1701. Cette 
forteresse était toutefois déjà attestée au 15e siècle et devait être entourée de fossés. De 
l'ancien château, il ne subsiste que l'ancienne tourelle, accolée à la demeure principale, qui 
fut remaniée au 19e siècle avec l'adjonction de blacons. La demeure principale, de style 
classique, est caractérisée par une remarquable façade principale de deux niveaux, constituée 
de blocs de molasse finement appareillés. Son entrée, signalée par un monumental escalier axé, 
forme un arc en plein cintre qui est surmonté d'une plaque portant les armes de la famille de 
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Varax et la date de construction du château (1701-1702). Ce bâtiment rectangulaire est surmonté 
d'une ample toiture à quatre pans qui se fond à l'arrière avec celle du rural qui lui est 
accolé. La seigneurie d'Orzens fut vendue en 1703 à Jean de Loys, seigneur de Villardin, qui 
possédait déjà les seigneuries de Donneloye, Prahins et Chanéaz. Cette famille la garda jusqu'à 
la révolution vaudoise de 1798. L'église du village était paroissiale en 1228. Toutefois à la 
réforme, elle fut rattachée à la paroisse de Gressy, puis à celle de Cronay. Cette église, 
située à proximité du château, était encore mentionnée sur la carte Siegfried de 1894; elle fut 
détruite au début du 20e siècle et remplacée par une place de jeux. La nouvelle église ( E I  
0.0.12) fut construite en 1907 sur une colline ( E E  I I I )  en vis à vis du village. Cet 
édifice de style pittoresque possède encore le portail de l'ancienne église daté de 1664. Ce 
lieu de culte est aujourd'hui rattaché à la paroisse de Pailly. Au cours du 19e siècle, le 
village connut un certain développement, comme l'indique la présence de nombreuses dates 
inscrites sur les portes des fermes ou des résidences (1.0.10). Un collège ( E I  1 . 0 . 4 ) ,  
portant les dates de 1828 et 1898, fut construit au centre de l'agglomération. Cette école, 
entièrement refaite en 1933, est surmontée au milieu de sa façade principale d'un clocher carré 
massif, muni d'une horloge et d'une toiture en forme de flèche, qui domine l'ensemble de 
l'agglomération. Un glissement de terrain, survenu en 1852 à l'extrémité occidentale du 
village, emporta deux maisons, dont l'habitation des pauvres de la commune. 
 
 
Le site actuel 
Relations spatiales entre les composantes du site 
 
Comme l'indique la carte Siegfried de 1894, le village, de structure linéaire, avait déjà 
acquis sa forme et son emprise actuelles à la fin du 19e siècle. Celui-ci, formant une seule 
entité construite (P 1), est formé de deux parties dont l'une, plus dense (1.0.1), était 
groupée autour du château ( E I  1 . 0 . 4 ) .  Le village était complété par des fermes foraines 
(0.0.16, 0.0.19) isolées, ainsi que par un minuscule groupement rural (0.0.21) constituant le 
hameau de Champ-Plat. 
 
Au début du 20e siècle, une nouvelle laiterie (1.0.5) s'est implantée au départ de la route 
d'Oppens. Ce bâtiment, de style village suisse, est caractéristique des constructions à usage 
publique du début du 20e siècle. Ce village, à vocation essentiellement agricole avec encore 16 
exploitations rurales en activité, n'a guère connu de développement depuis cette époque. La 
population du village a constamment diminué jusqu'à ce jour (302 habitants en 1860, 164 
habitants en 1980). Les abords agricoles riches et variés ( E E  I ,  E E  I I ,  E E  I I I )  
fortement marqués par la topographie du terrain passablement mouvementée, sont composés de 
vergers encore relativement bien préservés. Seule une porcherie (0.0.15) implantée en contre-
bas du village dans la première moitié du 20e siècle, et plus récemment un poulailler industriel 
(0.0.18), à son extrémité occidentale, ainsi que plusieurs habitations familiales (0.0.17) - qui 
constituent par leur implantation éparse en bordure de l'agglomération d'origine autant de 
perturbations pour la silhouette du site - ont quelque peu modifié la campagne environnante. 
L'ancien battoir (0.0.14), situé en bordure du ruisseau en contre-bas du village, déjà 
mentionné sur la carte Siegfried de 1894, a été transformé au 20e siècle en salle de société. 
Cette grande salle a été encore entièrement rénovée au milieu des années 70. 
 
L'entité construite (P 1) de forme allongée - située pratiquement constamment à la même altitude 
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malgré le relief accidenté du terrain -, donnant au village une silhouette très marquée, est 
constituée d'un tissu rural relativement bien conservé dans sa structure. Ce tissu, composé de 
fermes concentrées à division transversale, forme des rangées disposées en parallèle, de part 
et d'autre de la rue principale linéaire, selon une orientation nord-est - sud-ouest déterminée 
par l'influence des vents dominants. Seule une légère portion de terrain agricole (EE II) 
occupe les abords de la rue principale, créant une rupture dans la structure du site construit. 
Cet espace est toutefois agrémenté d'un grenier de bois (EI 0.0.11), relativement rare dans 
cette partie du canton, datant de la période d'occupation bernoise. Seule la partie proche du 
château (1.0.1), contrastant avec le reste du tissu de structure linéaire, s'est renforcée avec 
l'implantation de deux rangées de fermes parallèles, créant à l'arrivée de la route d'Ursins 
une amorce de structure en arête de poisson. La localité caractérisée par de nombreux espaces 
intermédiaires variés, bien conservés, formés de jardins potagers bordés de murets ou de cours 
ouvertes dont certaines signalées par la présence de marronniers et de fontaines (1.0.3) ont 
encore gardé leur pavage d'origine composé de gros galets arrondis. Outre son château (EI 
1.0.2), le village possède encore de très belles fermes concentrées datant de l'époque 
d'occupation bernoise, telle l'habitation (EI 1.0.7) marquée par deux rangées de fenêtres 
voûtées en forme de chapeau de gendarme, disposées régulièrement sur les deux faces latérales. 
Le site construit a toutefois connu ces dernières années, du fait de l'augmentation du 
caractère résidentiel de la commune, de nombreuses transformations, souvent de minime 
importance, telle la modification de percements, du mode de couverture ou des crépis de 
façades, mais aussi - beaucoup plus considérable - telle la transformation complète de deux 
anciennes fermes en petits immeubles locatifs (1.0.9) qui constituent des atteintes 
irréversibles à la structure du tissu rural d'origine. L'adjonction d'un logement avec une 
toiture en terrasse (1.0.8) à l'arrivée de la route d'Oppens a elle aussi modifié la silhouette 
rurale du village. De même la création , au milieu des années 50, d'une habitation familiale 
faisant office de poste (1.0.6) au centre de l'agglomération constitue, par son implantation en 
retrait de la rue et l'orientation contraire de sa toiture, une atteinte grave à la morphologie 
du site construit. 
Outre les objectifs généraux de sauvegarde (voir fiche L et fiche des explications), les suggestions 
particulières suivantes sont à observer: 

− Attention particulière pour toute transformation ou modification, même de détail (percement, 
couverture, crépis), ainsi que pour les espaces intermédiaires (murs, abris, fontaines) qui 
peuvent amoindrir l’aspect encore très rural de ce site et lui faire perdre sa très grande 
cohérence spatiale. 

− Application stricte des mesures de protection pour l'ensemble des environnements proches du 
village, notamment pour la ceinture de vergers protégeant le site construit, afin de 
préserver sa très bonne silhouette. Seule la partie située dans le prolongement occidental 
de l'agglomération (0.0.22) permettrait un développement discret de la localité. 
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